
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de tous nos chers disparus et tout particulièrement de Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL, de Ts ion JOURNO et de Moshé MAYER zal. 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

Cette semaine, la paracha  nous parle de l’intervention de Balak, le roi du pays de Moav, qui cherche par                
tous les moyens, la destruction du peuple juif. Ce peuple est tellement différent des autres ! Et il veut le 
rester pour préserver ses valeurs morales. Ainsi, nous apprenons qu’il n’y a aucun mal à se distinguer de           
la foule, à accepter sa différence et aussi à se faire accepter avec sa différence. 
 

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    LE DROIT A LA DIFFERENCELE DROIT A LA DIFFERENCELE DROIT A LA DIFFERENCELE DROIT A LA DIFFERENCE    
    

« Yossi reste en arrière, ok ! Fais attention à droite ! ... » cria Mordékhaï le capitaine de l’équipe, au maigre 
garçon. Yossi haussa les épaules et se dirigea lentement vers l’arrière du terrain. Il savait qu’on lui réservait 
toujours cette zone car c’est là qu’il risquait le moins de nuire à l’équipe. Mais Yossi n’avait pas l’esprit dans             
le jeu. Il était seulement obligé de participer à cette partie car c’était une activité obligatoire du centre aéré. 
Contrairement à la majorité des garçons de sa section, qui semblaient aimer tous les sports de compétition,                  
il trouvait ces sortes de jeux inutiles et ennuyeux. Ce qu’il préférait c’était les arts plastiques et l’artisanat,                 
le canoë (tant qu’il ne s’agissait pas de courses !) et surtout découvrir et admirer la beauté de la nature. Cela lui 
causait parfois des problèmes, comme la semaine précédente où, trop occupé à rechercher les plantes et                     
les insectes en bordure du terrain, il avait laissé passer un ballon qui était allé directement dans les buts !                 
A la suite de quoi, il s’était vu attribué par les autres, toutes sortes de  surnoms et quolibets, comme 
« l’intrus », « le martien », « le bizarre », etc … Bien que cela le touchât beaucoup, Yossi savait qu’il n’y 
pouvait rien. Ce n’est pas qu’il voulait être différent, il était juste différent. Bien, au moins les jours suivants 
s’annonçaient plus calmes, puisqu’il n’y avait pas de compétition, dans les balades en forêt prévues pour                
la suite du programme ! C’EST DU MOINS CE QU’IL PENSAIT ! « Bon les gars, le premier qui arrive en haut 
de la colline est un champion ! Gooo ! » Hurla Mordékhaï en s’élançant suivi de la bande de garçons excités, … 
sauf un ! « Hummm ! » grogna Yossi, « Mais quel plaisir ces enfants éprouvent-ils à jouer tout le temps à              
une sorte de guerre-jeu ? Quand il arriva essoufflé en haut de la colline, découvrant une vue magnifique,                
il constata que les garçons étaient assis tranquillement et terminaient leur déjeuner. Il prit alors son sac à dos, 
trouva un endroit avec le meilleur paysage, et s’installa calmement. Il espérait que Mordékhaï n’annoncerait pas 
d’un seul coup, une course du plus rapide mangeur de sandwich ! A peine eut-il entamé une bouchée du sien, 
qu’une voix « haute tension » annonça : « Les garçons ! Avant l’excursion et pour rendre cette randonnée plus 
« intéressante », j’ai caché neuf pièces d’argent et une d’or. » Mordékhaï avait réussi son coup, tous les garçons 
étaient déjà debout, prêts à foncer ! » Celui qui trouvera une pièce d’argent aura droit à une glace double, et           
la pièce d’or permettra au gagnant de savourer une glace chaque jour ! Immédiatement, le calme de l’endroit se 
transforma en ruche. Tous les gars, même ceux qui n’avaient pas terminé leur repas, s’étaient mis à courir dans 
tous les sens. Les uns soulevaient les pierres, les autres grimpaient aux arbres, d’autres encore, à quatre pattes, 
scrutaient chaque touffe d’herbe. « Et voilà, ça recommence » soupira Yossi, « juste quand je commençais à 
apprécier la sortie ! » Il essayait de s’écarter du « champ de bataille », et s’approcha d’une fleur aux couleurs 
magnifiques pour admirer de plus prêt ses pétales. Quand  il entendit une voix derrière lui : « Hé, le plouc !           
Tu n’as rien d’autre à faire de ta vie que de loucher sur les fleurs ? » C’était Mordékhaï qui se moquait de 
Yossi. « Vis ta vie, mon gars ! » Yossi ne demandait qu’une chose, qu’on le laisse tranquille. Alors qu’il baissait 
la tête pour essayer d’écourter les taquineries de Mordékhaï, il remarqua quelque chose de brillant aux pieds du 
garçon.  
 
 

 



 

 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Mazal bat Sarah, de Rivka bat Mazal, de Moshé bar Rivka, de ‘Haya Léa bat ‘Hanna et de Léa ‘Haya bat Ko’hava. 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    (suite)(suite)(suite)(suite)    

 

A moins de te réveiller et de commencer à être comme les autres, tu risques de rester toute ta vie un perdant ! » 
poursuivit Mordékhaï. Yossi se pencha et dit  en souriant : « tu veux dire un gagnant ! » Il agita la pièce d’or 
qu’il venait de ramasser, devant le garçon stupéfait. 
 
 

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    
 

Age 3-5 ans 
 

Q. Que pensait Yossi des jeux des autres enfants ? R. Il n’aimait pas leurs jeux. Il était différent. 
 

Q. Est-il mauvais de ne pas être comme tout le monde ? R. Non, on doit essayer d’être heureux comme Hachem 
nous a créés. 
 

Age 6-9 ans 
 

    

Q. Quelle leçon de vie peut-on tirer de cette histoire ? R. Chacun est unique. Cependant, certaines personnes 
veulent se démarquer comme « différentes » de leur peuple. Mais nous devons accepter ce que nous sommes car 
c’est Hachem qui nous a créés ainsi pour le bien. 
 

Q. Est-ce que cela signifie que personne ne devrait jamais essayer de changer ? R. Attention, s’il y a en nous  
des mauvais traits de caractères, ou qui vont à l’encontre de nos vraies valeurs, nous devons changer et                
nous améliorer. Mais au-delà de cela, il faut nous accepter tels que nous sommes et essayer de tirer le meilleur 
parti de nous-mêmes.  

 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Est-ce important de vivre au milieu de la « foule » ? Ou bien faut-il se séparer de la « foule » ? R. Cela 
dépend de la conduite de ces personnes. Si elles défendent des valeurs positives, pourquoi pas ? Mais si                 
leurs valeurs sont négatives et vont à l’encontre de ce que nous défendons, alors il vaut mieux se tenir à l’écart. 
 

Q. Que veut dire la Torah quand elle dit que le peuple juif doit « demeurer seul » ? R. A l’instar de tous                    
les peuples, le peuple juif a un rôle à jouer dans le monde. Notre rôle est de vivre une éthique et surtout une vie 
spirituelle selon les valeurs de la Torah, et de servir d’exemple pour le reste du monde. Certaines fois, il est 
nécessaire de s’écarter des autres peuples et ainsi de « vivre seul ». 
 

NONONONOUVUVUVUVELELELELLLLLEEEE    DDDDEEEEVVVVIIIINNNNEEEETTTTTTTTEEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    
    

A chaque Mitsva correspond normalement sa propre bénédiction. Il est cependant trois Mitsvot qui se 
partagent la même bénédiction. Quelles sont-elles ? 

 
 

Devinette de la semaine dernière : Qu’est-ce qu’un Cohen et un Israël peuvent voir mais jamais un Levy 
adulte ? 
 

Réponse : Un Lévy adulte ne peut jamais voir un Cohen être appelé à la Torah pour deux aliyoth (montées) 
consécutives.


